






















































fit suite l'architecture Tudor, appelée également florid english, variété de l'architecture 
perpendiculaire où les voûtes ramifiées se chargèrent d'éléments superflus et s'épanouirent 
en éventail. 

Quant à l'Italie, qui au cours des âges posséda toujours le sens continu et vibrant de 
l'architecture créatrice, elle donna la vie à un art ogival original et personnel ( cathédrale 
de Florence, Cà d'Oro et palais des Doges à Venise). Sous l'impulsion du mouvement 
cômasque et de l'esprit novateur toscan, et jusqu'au crépuscule gothique, des architectes 
tels que Lorenzo Maitani, Giovanni Pisano, Arnolfo di Cambio, Lippo Memmi, Benci di 
Cione, Simone Talenti, Matteo de Raverti, Giovanni, Bartolomeo et Pantaleone Buan 
rétablirent chaque fois les bases de la fantaisie. 

Encore que fondamentalement rationnelle, clans certains cas l'architecture gothique se 
révéla moins loyale que la romane. La concordance de la structure et de la forme ne fut 
pas aussi absolue. Certes, le plan gothique rappelle dans ses grandes lignes Je plan basilical 
roman, mais la façade gothique exprime parfois le plan avec beaucoup moins de franchise 
que la façade romane. C'est ainsi qu'à Notre-Dame de Paris, les trois portails n'indiquent 
apparemment que trois nefs alors qu'il en existe cinq. 

Les arêtes à nervure et en croix, qui divisent la voûte en compartiments, furent l'élément 
fonctionnel par excellence de toute la structure statique de la construction ogivale. Toute­
fois, de nos jours, on considère cette nervure comme un organe adventice et on tend à ne 
lui accorder qu'une valeur esthétique. Ensuite d'observations, d'expériences de laboratoire 
et de calculs faits après 19 1 4, on n'admet plus les déformations élastiques des maçonneries 
ogivales. 

La voûte gothique est une manière de coupole à pénétrations soulignées de nervures, 
dont les poussées furent combattues par des contreforts et des arcs-boutants 6 : membres 
vraiment originaux que les Gothiques français inventèrent par nécessité pour assurer 
l'équilibre des voûtes sur croisées d'ogive montées sur piles. A ce propos, les architectes 
gothiques espagnols étayèrent mieux et plus simplement leurs voûtes, bien qu'ils ne purent 
pratiquer l'appareillage selon une technique stéréotomique ( taille savante et exacte des 
pierres, qui ne fut connue qu'au XVI° siècle). 

Grâce à de récentes recherches et découvertes, nous admirons aujourd'hui une forme 
d'art longtemps méconnue ou tenue pour négligeable, et pouvons affirmer que l'archi­
tecture gothique catalane est la plus étonnante et la plus fonctionnelle. La sobriété et la 
pureté extrêmes de l'église de Santa Maria ciel Mar ( 1329-1 383) et de celle du monastère 
de Pédralbes ( second tiers du XIV 0 siècle), à Barcelone, dévoilent une extraordinaire 
beauté. Pédralbes ouvre d'ailleurs l'ère du modernisme avec la couverture en terrasse de 
sa nef, de son campanile et de ses chapelles latérales. 

Quant à la cathédrale de Gérone (XIV 0 siècle), la plus grande église gothique à une 
seule nef, elle laisse loin derrière elle les cathédrales de Toulouse, de Perpignan et d'Albi. 
L'immensité merveilleuse de cette nef voûtée - qui mesure 34 m. de hauteur, 55 de 
longueur et 23 de largeur - n'est comparable qu'à la basilique de Constantin et n'est 
dépassée que par Saint-Pierre de Rome. 

( A suivre.) 

1 Croisée d'ogives - Croisement des nervures d'une voûte d'arête, des branches d'ogives 
qui forment l'ossature des voûtes gothiques. 

2 Section d'or - En partageant une longueur en deux parties inégales telles que le 
rapport entre la plus petite et la plus grande soit égal au rapport entre cette dernière et 
la somme des deux (la longueur initiale), on obtient la proportion que Luca Pacioli di 
Borgo appelle « Proportio divina ». Jean Kepler la nomme aussi « Sectio divina », alors 
que Leonardo da Vinci lui donne le nom de « Sectio Aurea», d'où l'appellation de « section 
dorée» et celle de « nombre d'or». 

3 Rose - Grande baie circulaire, de dimensions parfois colossales, percée au-dessus des 
portails d'églises clans la façade principale et aux extrémités des deux bras du transept. 

4 Imposte - Tablette saillante sur un portail ou un pilier de nef ou sommier d'un arc. 
5 Voûte sexpartite - Voûte divisée en six parties ou cantons. 
6 Arc-boutant - Arc rampant extérieur qui contre-bute à la poussée des voûtes en 

prenant appui sur un contrefort. 

Voir « Pour l' Art», n°' 3, 4, 5, 6 et I o. 
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René Dasen 
,L E S É L É M E N T S F O N D A M E N T A U X D U C I N É M A 6 

Les Films et leur Style 
Nous avons vu jusqu'ici que les éléments de l'esthétique cinématographique peuvent se 
résumer de la façon suivante : d'une part nous avons un élément narratif, qui apparente 
le cinéma à l'art du roman, de l'autre nous avons un élément dramatique, qui rapproche 
le cinéma du théâtre. La combinaison et l'équilibre de ces deux éléments dans un scénario 
détermineront le style du film. Cette opération incombe au metteur en scène. Comme dans 
les autres arts, on peut dire que le style c'est l'homme. De même, le cinéaste et sa person­
nalité sont influencés par deux facteurs : le degré de civilisation de son pays et, d'une 
manière moins forte, les goûts et la mode de son époque. 

Plus qu'aucun autre art, le cinéma a subi l'influence de l'actualité, car il doit pouvoir 
répondre immédiatement aux besoins des spectateurs. Les frais de production d'un film 
sont si élevés que le cinéaste n'a pas le temps d'attendre que le goût ait évolué. Le film 
à tirage limité n'existe pas encore. Cela explique pourquoi les différentes écoles n'ont 
jamais vécu longtemps. Il ne peut y avoir de chapelle cinématographique. 

Si l'on veut étudier l'évolution générale de l'art cinématographique, l'on est obligé de 
faire un véritable tour du monde. 

C'est en France qu'a eu lieu la première représentation publique de cmema, il y a un 
peu plus de cinquante ans. Le cinéma français est resté l'un des plus importants du 
monde. On peut diviser son évolution en quatre grandes périodes. De 1896 à 1908, ce 
sont les primitifs, dont il ne reste presque rien. • Des trois mille huit cents ouvrages de 
Méliès, on n'en a retrouvé qu'une centaine. Méliès, que l'on a appelé le Jules Verne de 
l'écran, Emile Cohl, le créateur du dessin animé, Ferdinand Zecca et Raoul Grimoin­
Samson apportèrent au cinéma la plupart des figures de style de ce nouveau langage. 

De 1908 à 191 7 s'épanouit le film d'art. Les hommes de lettres et les comédiens 
s'emparent de i'écran. C'est le début du théâtre filmé. Mais en même temps l'on assiste à 
la naissance d'un nouveau comique avec Max Linder. 

Les théoriciens, les esthètes et les chercheurs dominent le cinéma de 191 8 à 1928. Delluc, 
Marcel L'Herbier, Germaine Dulac, Jean Epstein, Abel Gance, Alberto Cavalcanti, René Clair, 
Feyder, Renoir, Poirier, Vigo, luttent contre l'emprise de la littérature. Les uns renouent avec 
l'esprit et l'inspiration des primitifs, les autres cherchent une technique originale qui leur per­
mette de s'exprimer entièrement par l'image. Tous s'efforcent de créer des ceuvres authentiques. 

- La quatrième période va du début du parlant jusqu'à la guerre. Grémillon, Georges 
Lacombe, Pierre Chenal, Marcel Carné, Julien Duvivier, Claude Autant-Lara relaient 
avec succès leurs aînés et assurent au cinéma français une place prépondérante. Depuis 
la fin de la guerre, Clouzot, Cocteau, Bresson, Clément, Rouquier, Becker, entre autres, 
se sont exprimés avec un égal bonheur dans la fantaisie poétique, le comique à intention 
et le réalisme, tous genres qui conviennent particulièrement à la sensibilité française. Ils 
apportent tous ces qualités de clarté dans l'exposé et de luminosité dans les images qui 
caractérisent le style de l'école française. 

Le cinéma italien est aujourd'hui à la tête du mouvement cinématographique. De 
1904 à 1923 il avait déjà connu une grande renommée. A cette époque, il était partagé 
entre deux tendances. Inspirés par l'opéra, plusieurs metteurs en scène se vouèrent aux 
reconstitutions à grand spectacle de sujets historiques et religieux. Cabiria est le film le 
plus caractéristique de cette tendance. Les autres réalisateurs préférèrent le répertoire 
théâtral et littéraire, et se lancèrent dans des films mélodramatiques aujourd'hui insup­
portables. Ces excès du cinéma italien causèrent sa ruine. Ce n'est que maintenant qu'il a 
pu s'en relever. Les cinéastes qui ne pouvaient s'exprimer librement sous le fascisme avaient 
eu le temps de mettre au point leur technique en travaillant à des courts métrages dans 
ce magnifique laboratoire qu'était Ciné Citta, à Rome. Avec la liberté revenue, Rossellini, 
de Sica, de Santis, Lattuada, Zampa, Vergano, Visconti, Emmer et Gras purent dire ce 
qu'ils avaient à dire. Après avoir donné une chronique extrêmement vivante et courageuse 
de l'Italie de l'immédiat après-guerre, ils ont commencé à traiter avec franchise les problèmes 
de notre temps dans un style vigoureux et dépouillé. 

P. S. - On lira avec profit L'Histoire de /'Art cinématographique de Carl Vincent, 
où les tendances des différentes écoles sont très bien exposées. 

Voir « Pour !'Art», n°' 3, 4, 5, 6 et 10. ( A suivre.) 
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PERSPECTIVES 

Conférences : Lundi 13 mars, à 20 h. 30 : « La conscience de l'homme moderne dans le 
roman contemporain», par Marcel Arland. 

Concerts: 27 mars : Concert par le Nuova Quartctto Italiano. 
Grenier : Audition de disques tous les vendredis, à 18 h. et 20 h. 45. Programme détaillé 

affiché au Grenier. Projections tous les jeudis, à 18 h. Lectures de textes tous les lundis, 
à 1 8 h. Programme au Grenier. 

Pet'it Studio: Pierre Bataillard expose du 4 au 21 mars. Jean-Jacques Gut expose du 
15 avril au 5 mai. 

NOUS AVONS REÇU : 

Le numéro 6 de Vie-Art-Cité, consacré 
à Jaloux. 

Le numéro 6 de la revue Art d'aujour­
d'hui, remarquablement illustrée. 

« Pour l' Art » se félicite de la naissance 
de la revue Rencontre et lui tend la main. 

D'ores et déjà nous signalons dans le 
programme de cette année des textes de 
Mercanton, Haldas, Roud, Bonnard et d'au­
tres, par exemple un roman d'Yves Velan, 
un numéro sur l'Italie et des inédits de 
grands écrivains français. 

Et puis des jeunes qui ont besoin d'une 
audience, car dire n'est pas facile.-Rencontre 
y contribue. 

Les membres de « Pour !'Art» pourront 
s'y abonner pour Fr. JO.- au lieu de 12 .-. 

Signalons aussi la revue mensuelle Car­
reau, qui reprend la tradition de Labyrinthe. 

Et les Feuilles musicales, qui ont com­
mencé leur troisième année d'activité. 

Aux Editions Paul Haupt, Berne : Geistes­
reich und Geistesmacht, d'Edgar Michaelis. 
Une excellente étude des guérisons opérées 
par le pasteur Blumhardt. • 

La revue « Art et Style» consent aux 
membres de « Pour l' Art» une remise de 
r o % sur le prix de ses albums. 

De même, la revue « L'Amour de l' Art ». 
Enfin, nous nous sommes abonnés aux 

reproductions du « Cercle cl' Art». Nos 
membres peuvent les obtenir au Secrétariat. 

ETAPES 

Conférences: Nous avons entendu en 
février Hugues Panassié nous parler de 
l'apport du Noir américain à la musique 
d'aujourd'hui, et nous présenter avec une 
conviction qui emportait l'adhésion quelques 
disques fort bien choisis. 

Concerts : La Société de musique de 
chambre nous a présenté son concert Bach, 
avec le concours d'Isabelle Naef, claveciniste. 
Puis un groupe de musiciens de Lausanne 
et Genève nous a joué du Beethoven, du 
Brahms et du Strawinski. 
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Grenier: Audition de disques: Nous avons 
entendu, présentés par Maurice Perrin, 
]'Histoire du soldat, les Noces, le concerto 
pour piano, de Strawinski ; des musiques du 
moyen âge, des œuvres de Mozart, etc. 

Projections : Guidés par Eric de Mont­
mollin, nous avons abordé la Renaissance. 

Lectures: Nous avons entendu « Priscilla » 
de René Masson ; quelques textes de Ra­
muz ; « Le buisson d'épines» de Wiechert ; 
« L'hymne à la vie » de Henri Berr ; « Gar­
dien de cabane » de Auguste Vautier ; 
des poèmes de Tristan Corbière. Les lecteurs 
seront les bienvenus ! 

VOYAGES 

r. ESPAGNE MÉRIDIONALE (18 jours, 
du 30 mars au 16 avril): 
Barcelone - Cadix (bateau) Grenade -
Séville - Madrid - Cordoue - Barcelone. 
Tout compris: Fr. 590.-. 

2. MAJORQUE (9 jours, du 31 mars au 
8 avril): 
Barcelone - Palma - Trois magnifiques 
excursions dans Majorque - Marseille -
Genève. Tout compris: Fr. 310.-. 

3. RAVENNE-VENISE (9 jours, du 4 au 
12 avril): 
Milan - Bologne - Ravenne - Venise -
Vérone. Tout compris: Fr. 325.-. 

4. ALSACE-LORRAINE (6 jours, du 10 

au I 5 avril): 
Bâle - Strasbourg - Nancy - Domrémy -
Sion-Vaudémont - Bâle. Tout compris: 
Fr. 210.-. 

5. BOURGOGNE (8 jours, du 8 au 15 
avril): 
Dijon - Beaune - Autun - Vézelay. Tout 
compris : Fr. 2 JO.-. 

6. VIENNE (8 jours, du 5 au 12 avril): 
Zurich - Vienne - Salzbourg. Tout com­
pris: Fr. 240.-. 

En préparation : Séjour d'été aux îles 
Ba·léares. 



PARTICIPEZ AU IIOUVEIIENT «POUR L'ART» 
qui se propose: 

d'éveiller et de développer le goût du beau et le sens de l'art ; 
de rendre les œuvres de valeur accessibles au plus grand nombre ; 

de s'associer à tout effort visant aux mêmes buts. 

Tout en soutenant une cause qui est celle même de l'esprit, si importante à défendre de nos 
jours, vous bénéficierez de l'ensemble des moyens qui découlent de l'activité du mouvement. 

Les nombreux avantages qui vous sont offerts auront tôt fait de vous dédommager du 
montant de votre cotisation et même bien au delà. 

AVANTAGES 
La qualité de membre-adhérent vous permet en effet : 

1. De recevoir gratuitement les Cahiers illustrés « Pour l' Art ~ qui, tout en vous 
renseignant sur l'activité du mouvement, s'efforcent de donner de l'art et de la 
littérature une image choisie, au moyen d'études, d'essais, de textes poétiques, 
de pages d'initiation consacrées à la peinture, à l'architecture, à la musique, 
au cinéma, etc. 

2. De participer aux voyages culturels organisés en collaboration avec les centres 
culturels étrangers et dont le but est de voir sur place les principaux monuments 
de notre civilisation en France, en Italie, en Espagne, etc. 

3. De recevoir chez vous les expositions itinérantes de reproductions (le Musée 
d'art) dont l'ensemble, qui compte déjà plus de 2000 planches, vous permet de 
suivre l'histoire de l'art de l'antiquité à nos jours. ( Conditions au secrétariat.) 

4. D'entrer à prix réduit à toutes les conférences, entretiens, concerts et autres 
manifestations organisées par « Pour l'Art » ou sous ses auspices (voir au verso 
l'activité de cette saison) . 
- De bénéficier de tous les avantages consentis à « Pour l' Art ~ par les Centres 
culturels étrangers 

5. à Paris: par l'organisation Travail et Culture: a) billets à prix réduit pour les 
théâtres; b) billets à prix réduit pour les Ciné-Clubs du TEC; c) participation 
aux visites-conférences, visites d'ateliers, rencontres avec les artistes, etc. ; 
d) admission aux conférences, cours, stages, débats, etc.; e) admission aux 
séances d'Objectif 49 

6. à Paris : par le Centre international d'échanges culturels : facilités de logement, 
pension, achat de livres, etc. ; 

7. Admission gratuite aux « lundis dramatiques» de l'Alliance française : des 
metteurs en scène, des acteurs de théâtre y exposent leurs théories dramatiques, 
à 18 h., 101, bd Raspail. 

8. à Royaumont : par le Centre culturel international de Royaumont : admission 
aux conférences, cours, stages, rencontres ( entretiens de Pontigny), etc. 

9. Pour les groupes affiliés à « Pour l' Art », conditions spéciales pour la visite des 
musées nationaux et autres, en France, en Italie, en Espagne. 

Adhérez et faites adhérer vos amis. 

Attention : Désormais, toute personne qui renouvelle son inscription ou qui devient 
membre sera mise au bénéfice d'un crédit de voyage de Fr. 5.-. 

La même faveur est accordée à la personne qui gagnera cinq nouveaux adhérents à 
« Pour l' Art ». 

Suisse: Abonnement à la Revue seule: Fr. 7.-. La carte d'adhésion de Fr. 10.- (Fr. 7.­
pour les étudiants, écoliers et apprentis) est valable une année dès le jour de l'inscription. 
Renseignements et inscriptions : Secrétariat « Pour l' Art », Vennes/Lausanne, tél. 3 45 26, ou 
au Grenier, 49, rue de Bourg. C. c. p. Il. 111 46, ou chez Foetisch, Caroline, Lausanne. 

Adhérents: Faites bénéficier '1es vôtres de notre barème familial: carte d'adhérent Fr. 1 o.-, 
chacun des membres de votre famille habitant à la même adresse, Fr. 3.-. Tous les avantages 
de « Pour ,J'Art » à chacun, un abonnement aux «Cahiers» pour tous. 

France: a) Fr. 500.- avec carte d'adhérent et Revue ; b) Fr. 300.- seulement carte 
d'adhérent. Renseignements et inscriptions : Valentin Temkine, 9 bis rue de Jouy, Paris IV•; 
c. c. p. Paris 51-39-96. 

« Pour l' Art » est une association culturelle, sans but économique. 



Dans chaque foyer 

Dans chaque école 

Dans chaque collège 

, 

LE MUSEE 
D'ART 

Plus de 2000 reproductions de chefs-d'œuvre, cir­
culant par séries de 2, 3 ou 5 planches. 
Chaque série est accompagnée d'une notice expli­
cative. 
Pendant 15 jours, les reproductions restent expo­
sées chez vous, dans des cadres spécialemest 
étudiés. 

- Deux fois par mois, vos tableaux sont régulière­
ment renouvelés. 

ABONNEMENTS ET RENSEIGNEMENTS 

1. Secrétariat de « Pour l'Art », Vennes, Lausanne. 
2. A. Buro, Collège Champittet, Lausanne. 




